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Fait au Canada
, Au printemps de 1913 nous avons fait notre première expédition de fertili­

sant de cette plante Alors plusieurs de nos voyageurs nous disaient que les agents 
.,C^..x 4U il serait difficile de vendre d’autre fertilisant que celui impor-
que nul aut”1 ét ЧЬ 8CC0Utum®s acheter des fertilisant importés qu’ils pensaient

Pour vaincre cela et prouver qu’un fertilisant fait au Canadaétait aussi bon 
,*;ou*' 4U un fertilisant importé, nous avons adoptera phrase “Made at

Windsor, N. S ’ Cette phrase nous l’avons placé dans toutes nosxannonces, livres 
etc., et nous avons laissé les résultats obtenus par nos clients parler ppur eux-mêmes.

La valeur if un fertilisant n'est pas fixée par ce que dit le manufacturier dans 
ses annonces, mais par une analyse soignée. Presque tous ceux qui se servent de jerti- 
Itsant savent ce que veut dire 4-8-4 a 4-6-iù avec un 5 8-7. Durant la saison de la 
vente les inspecteurs du Gouvernement prennent des échantillons de fertilisant tel 
qu offert pour la vente et les envoient à Ottawa où des chcmistes tes analyse. Le ré­
sultat de cette analyse est publié dans un rapport émis par le gouvernement. Ces rap­
ports circulent partout et chaque jermier ou commerçant peut comparer cette analyse 
avec celle que garantit le manufacturier.

4.1 SW* méthode de connaître la bonté d’un fertilisant » st le résultat qu’ob- 
uent le client au temps de la moisson. Ceci est l’essai final mais il a presque toujours 
ete.prouve que le fertilisant donnent la meilleure analyse donne les meilleure resul- 
ii * avons de s lettres de plusieurs de ns clients qui emploient notre fei tilisant 
depuis dix âne et noue vendons aux mêmes clients année apr< s année.

Les rapports des analyses publié, par le département à Ottawa et les résultats 
actuels obtenus par nos clients indiquent que notre fertilisant est du plus haut degré 
dans tous les détails et aussi bon que n 'importe quel fertilisant importé.

-J
En ce moment nous attirons l’attention sur cette phase du fertilisa nt a їх 

dints et commerçants, parce qu’il se fait une campagne générale par la Canaan n 
Reconstruction Association pour développer la vente des effets “Fait au Canada*. 
En agissant ainsi, le problème du chômage sera amélioré, et chacun sait coma eut 
cette affaire est séiieuse.

♦

Les Statistiques officielles pour l’année 1920 montrent que durant Vanné* ’o 
montant total des marchandises importées et employées en Canada se chiffre au-<k 
dun million de piastres, et de ce montant au-dessus de huit cent millions vient ces 
Etats-Unis.

sous
і
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VASKA" Maintenant pendant que la crise ouvrière est si sérieuse, chacun devrait être certain, avant 
d’ acheter des marchandises importées, qu'il ne peut pas se procurer la même marchan­
dise, quant à la qualité et au prix, fait ici. Ce n'est pas possible comme de raison, d’empêcher 
complètement l’usage des marchandises importées, parce qu'il y a bis n des choses qui ne son! 
pas faites ici ; il y en a d’autres qui, à cause de circonstances spéciales sont manufacturés ail

du prix et de la qualité, peur personne, d'eeheter dee lerdlleento autreequeoeuxtilte eu Cenada

Cette année nous en manufacturons de plusieurs qualités à partirvde ceux qui contien 
«• nent de 1 jusqu’à 5% d’ammoniac, et ceux qui contiennent de 1 jusqu’à to% de Potasse et nous 

avons une variété de grades pour adonner à toutes les cultures et à tentes les conditions Toute 
qualités sent faites des meilleurs produits, bien mélangés, fins et secs, et passèrent 

dans la plauteuse, et seront satisfaisants sous tousles rapports.
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de Les résultats des analyses de nos différents grades peuvent être trouvés dans les rapport- 
officiels du Gouvernement pour les dix dern ères années et ils seront trouvés au point de nom 
garantie sur toute la ligne.c et

Nous avons des agents locaux dans la plupart des villes, et nos voyageurs couvrent ton- 
les territoires, et, nous sommes heureux d'envoyer nos prx et termes à quiconque nous écrit di 
fectemen,sable- 
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LES MIETTES DE VIANDE COLONIAL FONT PONDRE LES POULES"
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>cal.
Rmo Martin 80 
Emilie Thibodeau 75 
Camille Girard 68 
Rina Martin 65 
Wilfred Thérien 59 
Aamand Thérien 56 
Alexina Martin 53 
Isabelle Doucet 42 
Edna Thériault (absente) 

Nombres d’élèves enregistrés : 25 
Moyenne 23

Cultivateurs lisez 
‘ Le Madawaska”

Ste-Anne, N. B. Alphé The riault 65 
Christine Thriiie» 64 
Léo Pelletier 62? 
Estelle Berubé 54 
Jim Smyth (ad-ent) 

Grade 11 
Alli -rt Pelletier 7-s 
Joseph Ouellette 76 
William Smyth 72 
Robert Ringuette 71 
Alphé Morivault 68 
Léo llorreault 65 
Ronaldo Berubé 62 
Joseph Azard 58J ; 
Camille Azaid 56

Grade 1 (A.) 
Claude Mjehaud 73 
Gilberte Onelli tte 68 
Ernest Ri

!
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"District N0. g Upper Qniaibis ’ 

Rapport pour le mois de Février 
Points conservés sur 100 

Grade V 
Abel Thibodeau 80 
Alphé Thériault 78 

Grime IV 
Léa Deschesne 90 
Rose Thibodeau 85 
Sandy Thérault 50 
Ned Martin 45 
Hilda Doucet (absente)

Grade 111
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Ч4 «Léona Ringuette; Inst.

Sirop <C?recu RiverGOUDRON
i; 1:DE GOUDRON ET 

■ EXTRAIT DE FOIE DE MORUE DE
District No. 1

Examens pour les mois Jan. et Fev. 
Points conservés sur 100 

Irène Pelletier 85 
Béatrice Ouellette 83 
Edmond Thériault 75 

Grade IV 
Adèle Thérien 73 
Claude Thcrriault 72 

Grade 111
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^Mathieu Щ
/ CASSE LA TOUX П
Й Gros flacons—En vente partout 1
■ CIE J. L MATHIEU, Prop. . SHERBROOKE. P.Q. I
■ Fsbricant жимі dee Poudra Ntrotncs Je Mathieu, le meilleur remède Л 
^^^jcontre Iw Maua do Tête, la Névralgie, et I.» Rhume» Fiévrtux..Æ

ngu, tte 65 
Grade 1 (B)

Gertrude Murreault 78 
Patrick Michaud 76 
Galkiiel Devileur 75 
Fernand Dumont 74 
Ri no Sou су 72 
Sophie Therriault'72 
Luc Berul é 70 
Alphonse Thcrriault 69 
Adèle Michami 68 
Paul Guerrette 68 
Lucien Dnmont 65 
Nombre d élèves enregistrés 4 i 

I Moyevne 35. Azilda Lavoie Ins

Ida Bérubé 95 
Emile Thibodeau 72 
Ned Doucet 56 
Théoduie Girard 28 

Grade 11
Adolphe Ringuette 95 
Amanda Deschesne 92 
Eva Gérard 59 
Emile Girard 48

І>ses
t

r les

'r-
Eva Soucy 76 
Blauche Morreuult 74 
Léda Therriault 72 
Marie Azard 71 
Henry Smyth 70 
Maurice Dionne 70 
Regina Dionne 69

alogue I

♦ Cultivateurs lisez
A- B, Morris, Casier postal 443, Amherst N. 5

Agent pour les Provinces Maritimes ■. “Le ifadawaska’' Grade I
Ida Deschesne 80

>us endormie. Elle était frêle et mince, 
moi très robuste ; je la descendis 
au fond... Ensuite j enlevai le bébé 
de sou berceau et j’allai le poser 
près de sa mère. Puis je remontai 
après aveir soigneusement ferme 
derrière moi toutes les portes. Les 
domestiques étaient allés, avec ma 
permission, à uue fête champêtre. 
Quand ils revinrent le garde trou­
va vu billet de moi aiusi conçu :

Madame a reçu une dépêche de Pa- 
lerme qui l'oblige à partir de suite, 
j: la conduis'en auto et Гaccompagne. 
Régler et congédier le personnel, je 
ne sais quelle sera la durée de notre 
absence.

Depuis lors, je reparus tous les 
trois mois. Valradour inhabité n’a 
d’autres gardiens qu’un concierge 
et sa femme qui habitent à l’entrée 
du parc. Quand j’y venais pour
quelques jours, j arrivais à 1 impro­
viste en une automobile chargée de 
caisses de conserves et des provi­
sions variées nécessaires à la vie de 
mes prisonniers. Le chauffeur les 
posait dans le hall et repartait, ce 
n’était ce n’était jamais le même 
homme, et il ne pouvait savoir ce 
que je venais faire. Je disais au ron- 
cieq.e que j’apportais des livres. 
Une fois seul, je descendais douce­
ment les paquets à l’entrée de la 
cave et les mettais sur les marches 
de l’escalier, puis je refermais sans 
bruit. Je savais qu'elle vivait, car 
je l’entendais gémir et des fois chan­
ter par une sorte de cheminée don­
nant dans une pièce dont j’avais la 
clé. Nul. dans cé paÿi sauva.e et

désert, ne s'occupait de moi ni de 
mes agissements , le gardien, bien 
payé et n’ayant «ien à faire, tenait 
à sa place et obéissait à mes ordres 
sans essayer de deviner mes pensés.

Un obus vient de tomber à qucl- 
pues mitres de moi... Il n éclate pas.

Vous qui lisez et qui êtes libre, 
partez, Dans vingt-cinq jours il ne 
sera plus temps, les trois mois de vi­
vres seront écoulés, et la recluse n'au­
ra plus rien à manger... L'enfant est 
mort depuis longtemps, jamais je ne
perçu sa voix......Il aurait, maintc-
nani, pris de quinze ans.

Depuis treize ans, ta malheureuse 
vit dans cet in pace ! Mon Dieu par­
donnez-moi ! Par pitié, prêtre du 
Seigneur, brûlez celte confession.

L. Rhbnby.
Le vicaire de Sainte-Geneviève 

relut deux foi- la lettre du miséra 
ble. Il pâlissait, et ses lèvres trem­
blaient si fort qu’il dut céder un 
instant au trouble de son cœur. Il 
laissait tomber sâ tête dans ses 
mains et sanglota comme un déses­
péré. Plus il se raisonnait, plu» il 
voulait se reprendre, plus ses lar­
mes coolsient.

—Mon Dieu I Mon Dieu ! gémis­
sait-il, mais c’est l’histoire de no­
tre v etit René ! Ce doit être lui l’en­
fant séquestré et jeté à>l’eau.... par 
quel hasard ? Comment est-il sorti 
de la caVe i Cela s’expliquera peut- 
être.......Mais sa malheureuse mère

agonise. . Vingt-cinq jours ! Il da­
te la lettre du 16 novembre. Nous 
voilà au 23. Une semaine d’écou- 
lée ! Je dois partir au secours de 
cette femme... et je suis mobilisé !

Que devenir ? Cette lettre secret 
de la confession, il me faut la dé­
truire. Il me faut accomplir ce qui 
m'est demandé.

1 intention qui compte devant Die i . 
Et moi aussi mon i menti_____

Feuilleton
i n est p -re.

[C Il alla à la fenêtre de 
bre, l’ouvrit, la nuit était 
de, mais

sa chart: -
ч I<e Mystère de Yalnuloiir iprofon

une étoile, là-haut, brû­
lait toute seule dans

Si
шІ un ciel noir, 

la bel!,-C’était l’étoile du ,0ir, 
Vénus, si brillante dès le 
du soleil. Il 1 ’2

J?ar M. Gouraud d’Ablancourt
. ' (siècle qu’était Valradour.

“■ è”. r гіїь.ТьГ'п.ї .«;■

“ait à le rejoindre à Baden-Baden. P»urnes. Jel avais aperçue en pour-

n Sr,BP ” fermer là, ma belle mère et
pexécutoi fgb» g ”» frère me sembla lumineuse, je ne

'•‘siïïrL"£5»Eu 1793, des proaents v t <talem relolirnés en silice, et je me 
vécu dans des caves sriuées pres- fabnr„is procurait»» eu rè- 
que .««.dela nvtère, au-dessous le 4ui rae perm“!rait de ,oucher

"renua et même d'-lié-

”Є ^beteTe UU9emo,“»S fo»d d’une cave qu’é-
cUira,ent quelques fixtures du ro Mo. père l'avait f»'‘cher des couvertures j’achetai peu 

évttm n«tiu»°n dm btes ou mê- à de8 eoneerves Jen t^é
* . Z «el*.b.nd.te;Ouy4»ceud..tja: dee biscuit, de mer, je les enlassai

mat», dm сим * ® dansjcette niche obscure, mais sè
«lHue bai^ Che’ sablée’ »ux P««>« rocheuses, 

tué àmt côte J une coffin. 1bo»ée, Uu, юагсе e écoalait dlna Ull p,tit
.. . . -’f .... ble8iD de«ranitcreusé, sans doute.

M. belle-mère ignorait les so .ter au temps des proacrita
T rains ainmque toaemteure moi je ün jeavaier paf aur ti.

“co*Tyt*-T.g.*a“n“!l «■ à ma belle-mère un narcotique 
à fouiller l antique repaire du xvt gaua uae tasse de thé, je l’emportai

coucher 
regarda et, lente­

ment, il eut un geste bénissant
(l'espace, tandis que ses lèvres

Il se leva, essuya ses yeux Que 
dois-je faire ? Puis-je ainsi absou­
dre après la mort
est-il mort ?. .. Il faut que je con-1œ ira,ent une ardente^ supplicaticn 
suite mon curé.. mais, et le temps ?! au Dieu debou:d et de misericord 
Isabelle qui va mourir... Et le régi- ' *“ Père 4U1 ne veut pas qu'uu set I 
ment que je dois rejoindre à Nancy !|de ses e“fants 60,1 Perdu.

Il froissait le papier, il finit par' ■ “ “ r'tourna vers chambre, 
le jeter dans la chemiuée. Ce geste ' profondén,ent é™u, qu 'il tressail­
le soulagea. C'était uu commence- SU^r,Se en vo-vam entrer sa
meut d'exécution de la mission im- Г'',4"",*™1' eomplèiemeut ou- 
posée. Une grande flamme monta, К ' Є‘ЧШ venait-
éclairant toute 1a pièce il vit les , ‘ ’ У°,Г “ que s,8mfiaitv ’ vu les longue absence.

" Elle le vit troublé, i,, yeux rou­
gis, encore haleta ,t de sa ense, et 
elle se jeta dans ses bras :

— Ah ! comme tu Гaimais » 
pira-t-elle.

Il l'élreignit :
,“arur ainlée’ Dieu uous éprou 
те I Mata aussi U nous cvnrol» 1 
Pour qu il me donne une telle u b
îa rmtiir T 1°”C 4“e je P°orrrai І‘Х,ІМ,Ц d’actions
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mu;-m et cet homme
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* cefe
msique ligues atroces se tordre, noircir et 

rester étendues sur les bûches, il 
pouvait lire encore en mince filet 
rouge le mot : Absolvez ! D’un 
coup de pincette, il le brisa. іМШІІ n

Шme.
Sv -■ .sou-malle

—Je ne puis réciter la formule 
d'abaolutiou ! Jusqu’où va le pou­
voir du prêtre ? Il s’arrête, sans 
doute, au seuil de l’éternité 
que demande ie coupable n'est pas 
possible. Et pourtant, il. voulu 
les secoure de le religion... n
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Assurance de VIN G 7 ans

Compagnie très 
populaire

Д P. LflBBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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